
  

 
 
Communiqué de presse, Berne/Zurich, 3 septembre 2026 
 

Récolte de pommes de terre 2026 : le plus faible 
volume jamais enregistré 
 
Depuis le début des relevés, jamais aussi peu de pommes de terre n’avaient été 
récoltées en Suisse. Selon les spécialistes, cette situation s’explique principalement 
par un été caniculaire et de longues périodes de sécheresse. Afin de pouvoir recourir à 
l’avenir à des pommes de terre plus robustes et mieux adaptées aux changements 
climatiques, l’interprofession swisspatat demande à la Confédération d’aligner la 
réglementation des nouvelles techniques de sélection sur celle de l’Union européenne. 
 
L’été caniculaire a pesé sur la récolte suisse de pommes de terre. Avec une récolte 
totale de 333 000 tonnes, le volume n’avait encore jamais été aussi faible. À titre de 
comparaison, la moyenne des années 2020 à 2025 était près de 20 % plus élevée, à 
411 000 tonnes. Le rendement par hectare se situe lui aussi à un niveau 
historiquement bas : il atteint 29,4 tonnes cette année, contre 37,9 tonnes en moyenne 
entre 2020 et 2025. Il faut remonter à plus de 60 ans pour trouver un rendement 
inférieur (1965 : 23,1 tonnes par hectare). Les pommes de terre sont par ailleurs 
globalement plus petites que les autres années, mais leur qualité est bonne. Ces 
chiffres ressortent des extrapolations fondées sur les sondages représentatifs réalisés 
dans toute la Suisse entre la mi-août et la fin août 2026. 
 
Un déficit de 130 000 tonnes de pommes de terre 
Pour 2026, l’interprofession swisspatat estime le déficit de pommes de terre à environ 
130 000 tonnes. Ce volume devra être importé. Le taux d’auto-approvisionnement 
devrait ainsi s’établir entre 70 et 75 %, contre 85 % en moyenne. Cette situation se fera 
également sentir dans les rayons et sur les prix : les pommes de terre pourraient être 
plus chères et provenir plus souvent de l’étranger. Il n’y a toutefois pas de risque de 
pénurie pour la consommation privée ou l’industrie. 
Le changement climatique constitue néanmoins un défi majeur pour l’ensemble de la 
filière de la pomme de terre. La chaleur, la sécheresse, mais aussi des printemps et 
des étés trop humides favorisent les maladies et les ravageurs. Alors que de moins en 
moins de produits phytosanitaires sont disponibles, les fluctuations de rendement 
devraient encore s’accentuer et la fiabilité de l’approvisionnement diminuer. 
 
L’irrigation augmente les rendements d’environ 50 % 
La forte sécheresse qui a marqué la période du printemps à l’été montre clairement 
l’effet du manque d’eau sur les rendements. Environ 50 % des surfaces suisses 
consacrées à la pomme de terre ont été irriguées cette saison. En moyenne, leur 
rendement a été supérieur de 55 % à celui des surfaces qui n’ont pas pu l’être. Ces 
chiffres illustrent l’impact considérable de sécheresses aussi prononcées sur les 
récoltes. Ils montrent également combien l’accès à l’eau est essentiel pour la 
production de pommes de terre – et le restera à l’avenir. 
 
La pomme de terre reste donc sous pression. La filière a réagi à cette évolution dès 
2020 en prenant différentes mesures, avec un accent particulier sur les variétés plus 
résilientes. Depuis 2024, une convention d’objectifs concrète a été conclue avec la 
Confédération. Elle prévoit que, d’ici à 2040, 80 % de la production de pommes de terre 



  

repose sur des variétés plus robustes. Celles-ci représentent déjà 20 
% des surfaces cultivées aujourd’hui. 
 
Pour Christian Bucher, directeur de swisspatat, deux facteurs sont déterminants afin 
de mieux faire face aux effets prévisibles des changements climatiques : « Si nous 
voulons continuer à garantir un approvisionnement fiable en pommes de terre suisses, 
nous devons pouvoir avancer au même rythme que l’Union européenne dans le 
domaine des nouvelles techniques de sélection. La création de nouvelles variétés 
robustes peut prendre jusqu’à 15 ans – un délai que nous ne pouvons pas nous 
permettre. Par ailleurs, la filière de la pomme de terre doit être associée à l’élaboration 
des stratégies de gestion de l’eau. Dans les deux cas, la Confédération doit agir. » 
 

À propos de swisspatat 
swisspatat est l’interprofession de la filière suisse des pommes de terre. Nous 
défendons les intérêts de la production, du commerce et de la transformation et nous 
engageons en faveur de conditions cadres optimales pour assurer la compétitivité et 
la durabilité du secteur.  

En savoir plus sur patate.ch 

 
Installation à la Wasserkirche : Simeon Meier, https://www.simeonmeier.com/ Photos 
de l’exposition à la Wasserkirche : Christian Merz, https://www.christianmerz.com/ 
Photos des fouilles exploratoires : Christa Minder, https://www.christaminder.ch/ 
Vous trouverez de plus amples informations ici. 
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